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L'an mil à Montmajour 
Archinric, scribe et abbé 

C'est à Edouard Baratier qu'il deva it revenir d'inaugurer la série ùes 
inventaires de la série H du dépôt d es A rchives des Bouches-du-Rhône 
par le répertoire d es actes de l'abbaye de Montmajour, publié en 1959 : 
« Montmajour. écrivait-il, est sit u é à environ 5 km au nord-cst ù e la ville 
d'Arles dans la plaine du Tréhou. A l'époque ancienne, c'élait une véritable 
îl e dominant des bas-fonds marécageux el J'on n e pouvail y accéder que 
par barque. Ces marais ont été asséchés par les moines au Moyen Age, 
puis par les travaux de l'ingén ieur Van Ens au XVIlI~ siècl~, mais aujour­
d'hui la culture du riz, en se d éveloppant aux environs d'Arles, renù pe u 
il peu a u paysage son aspect primitif. 

«: A la fin des incursions SalT3Zines, J'île d e Montmajour servit d(' 
nécropole, e l des ernliles s'y installèrent. T elle fuL l'origine du monaslrre, 

fondé par unc pi euse eL riche dame d'Arles du nom ùe T eucinde, qui 
acquit Je terrain en 949 et en fit don à des religieux Cfui adoptèrent ln 
règle bénédictine l , » 

L'origine de l'abbaye arlésienn e est en effet liée à ce personnage d l' 

Teucinde, Dea deuo/a, illustration parfait e de ces femmes du milieu arislo­
cratique qui, avant l'An Mil, au cenlre du groupe flou de leur parenlè le, 
apparaissent comUle revêtues des caractères qui aux yeux de l'opinion 
publique confèrent la noblesse. Elle se présenle à nous flanquée d e deux 
évêques, GOlltard, son frère, d'abord prévôt d 'A rles, puis évêque de Fréjus, 

1. E. BARATIER (et A. VILLARD), Répertoire de la série H, Abbaye de Montmajour, 
Marseille, Archives Départementales, 1959, p. 1 
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el Riculfe, leur neveu, desliné à succéder à son oncle dans la charge 
épiscopale. Désigné du terme de cleriells dans l'acte de 949 par lequel 
Teucinde acquiert sur échange, de Manassès, archevêque d'Arles, l'île de 
Montmajour, Riculfe dix ans plus tard es l « lévite ». En 973, son oncle 
étant mort, nous le trouvons évêque de Fréjus, prenant possession de son 
siège alors que le territoire provençal vient d'être libéré de l'emprise 
sarrasine 2. Nous savons qu'entre tenlps il fut nu/ritus au sein de l'abbaye, 
à l'heure donc où la communauté conn ail ses premiers commencements. 

Dans la mouvance de ces deux personnages en apparaît un troisième, 
Archinric, moine de Montmajour, lui aussi lévite, et tenant au profit de 
ces derniers le calalne du scribe. C'est lui, investi dès les années 972 de 
la qualité d'écrivain.l, qui assure la n1Ïse au net du testament de Teucinde 
et transcrit la donation de 977 par elle consentie '. 

Quand, dans l'ultime décennie du siècle, des troubles surgironl, au 
moment de trouver un successeur à l'abbé Paul, c'est sans nul doute lui, 
Archinric, qui suggérera la solution, finalement adoplée par le pouvoir 
pontifical, d'imposer à Riculfe le devoir de cumuler le poids de sa charge 
épiscopale avec celui des responsabilités abbatiales. Très peu d'années 
après (en 999) c'est lui-même, Archinric, qui succédera à l'évêque-abbé 
à la tête de Montmajour. 

Ils appartiennent tous deux à l'équipe des primi, de ceux qui savent 
quelles étaient les intentions des fondateurs quand Teucinde et l'abbé 
Mauringus présidèrent à l'instauration de la règle de saint Benoit en ces 
lieux : en quel sens ils entendaient qu'elle y fut comprise et vécue. 

C'est de ce conflit toujours renouvelé au sein ùe l'instilution cénobi­
tique, entre ceux de la prelnière génér~tion (primi) et ceux qui viennent 
ensuite, les posteri, que naquirent les difficultés obligeant très vite 

2. Cf. P.-A. AMARGIER, La capture de St-Maïeul de Cluny et l'expulsion des Sarrasins 
de Provence, Revue Bénédictine LXXIII (1963) p. 321. 

3. J.-H. ALBANÈs, Gallîa Christiana l1oviss., Arles n" 275, col. 120. 
4. ROURE (baron du), Histoire de Montmajour, d'après Dom Chantelou, avec docu­

ments, publiée cn appendice à la Revue Historique de Provence, 1890-1891, (Citée par la 
suite ROURE) p. 5()'51 et 52·53. 

9, 



266 

Archinrk à se dém ettre el yenir ch erehcr refuge auprès d t' BunifacC' 
mai()f, de Heilla ne. Celui-ci est le fil s d e Lambert et \Va rhurg(' que 
:\fonlmajour compte a u nombre de ses prem iers bienfaiLeurs, pui squ e Cf' 

sont eu x qui se d essaisiren t en faveur de l'abbaye dcs droits qu 'ils d t' (ena ienl 
sur 1(:'8 ma rais {'nloura nt )e s ile. Bon iface, leur fils , fi gure parmi I<'s 
s ign a taires 5. 

Cell e famille, à laquelle appartient Maïeul (abbé de Cluny dt, 9~4 il 
\1\14 ), cst tout à fait représentative de celle génération de l'ro\·ençaux 'lui, 
installés en Bourgogne au tournant du IX' -X' siècle viennent de regagner, 
après H72, leurs domaines d 'origine. en nie de donne)' à IClIr patrit'. 
sous l'impul s ion du marquis Guillaume. un nouveau visage. Ils fourniront 
au pays les cadres dont celui-ci a besoin pOli r retro uver une "ie po litiqll(', 

éeonom iqllc, r eligieuse à nou\'cau fl orissante . A Boniface sPl'a d{'volu 1(, 
territoire. de Hei llann e S 1l1' leq uel durant le premier quar! du XI " sil'cle 
nou s I l~ voyons exercer llll pOIl\'oir v{'rÎtablement seign eurial. 

C'est ainsi que vers 1008, profita nt d es dissensions n (~es a u se in d t' 
la COmmIllHllI!t' monas tique de Montmajour, il dc"a it a ttir('r J'ahhè 
Archinl'i c S Ul' la Ir.rra sancfuaria d e Ca rluc, sise S Ul' ses domain es, afin 
qll(, là Il' reli gieu x puisse inallgurer un ty pe d e vi e IHonnsliqul' plus 
conforme à ses VlI es, qu (' cell e menée a ux portes d 'Arles. En effd. si 

Archinrie (luiLie la fondation ar lcsienn e confi ée à ses soins, c'psl qll (~ 1<1 
eonccpLÎol1 y est à son goût trop excl us i"emenl cénobitique. Or, il ('n!end, 
1!Ii, ('11 co nformité aH'C une a ntiqu e tradition, réfé rée à Cassien, fail' (' leur 
part aux tcndances én:' lllitiqu es a uxqu ell es la solitud e <.l e Caduc offre un 

("adre pal' li culil'fcmcnt adapté 6. 

J..' ahhi' Ar('.hjn .. i ~ esl a lors au zénith d(' son prcstige. " lIu"ri te de I~ 

parI du hiogl'aphe d'I sarn J'('pifh èle dt' lJir al/ioris ingenii 7. C'est lui qni. 
('Il 1020. apri's le d t'd's du pn' mi er ahb(' de Sainl-Vidol', \\tifr('d. vil'nclra 
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li Marseil1e présider l'élection du successeur et désignera le moine Isarn, 
donnant ainsi la mesure de son discernement ùans le domaine des choses 
de la vie religieuse, nul choix cn effet ne pouvait s'avérer meilleur. 

Archinric a déjà dirigé vers l'abbaye marseillaise le fils de son ami 
Boniface, Raimbaud, futur archevêque d'Arles (1030-1070) . N'est-ce pas lui 
d'ailleurs qui joue auprès du père un rôle de mentor : de qui ce dernier 
eûl-i l pu recevoir l'idéal de mil(~ s Christi qui fut le sien , sinon 
d'Archinric lui-mème? Se vérifi e ici, sur un cas particulier, la justesse 
des vues de Georges Duby sur cc problème d'influence : « La forma lion 
dans les milieux ecclésiastiques d'un concept du miles Christi, auxiliaire 
de l'Eglise, qui gagne son salu t en accomplissant dans les cadres de la 
morale chréti enne les devoirs de son état, doit être placée à l'époque 
carolingienne, el ce fut pendant le x' siècle que mûrit rapidement la 
notion d'un « ordre » de militaires, chargé dans le peuple de Dieu d'une 
mission générale de protection, digne pour cela de certain s privilèges 
juridiques. Elle était très ferme lorsque furent mises en place les institu­
tions de la paix de Dieu, qui l'ass urèrcnt plus solidelnent encorc. Les 
règlements de paix, en effet, établirent l'ensemble des mililes dans un 
statut particulier, très supérieur à celui des paysans. C'était le moment 
même où s 'opérait une nouvelle répartition des pouvoirs de commande­
ment, où s'installaient les « coutumes » exigées par les d étenteurs du 
droit de ban, et dont furent exempts les chevaliers. Leur groupe s'affirma 
donc nettement dès le XI e siècle, et bien avant la fondation des ordres 
religieux militaires, comme un corps privilégié au temporel autant qu'au 
spirituelS ... » On peut se demander si Boniface n'appartient pas à lIne 
catégorie sociale encore supéri eure lorsqu'on le voit apparaître vcrs 1025 

, entouré d'asfanles milites qLli l'assistent quand il signe des actes engageant 
son autorité 9. 

G. DUI:I~ , HUfmm:s et s/rl/(; ll/res cll/ MUY~II Agi', Mouton 1973, p . 158. 
Cartulatre de Saine-ViCTOr, T. 1. n" 414 e l 418. p . 421 ct 424 
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L'lin des premiers soins du n ouvel abbé installé par Boniface da ns 

la zone de Carluc fut de réorganiser ce 'lui avait été autrefois le temporcI 
du monastère. Dans ce but il fit réunir les éléments d'un cartulairc, élahli 
SOllS sa direction, de façon à fournir une base économique suffisante à 

la nouvelle fondation 10. Elle devait tJ'averser les siècles et retourn er lin 

jour, comme il était après tout normal, au seill de la congrégation de 

Montmajoll\'. 

De 12Rl il nous reste un avis de convocation adressé par le prieul' 
de Carluc allx prêtres desservants les égli ses dépendantes de Saint-Pierro. 
les invitan t à sc rendre au prieuré. le 16 février, afin d'y célébrer l'anni­
versaire d 'Arehinric Ct vcrs 1030) promu au rHng de hienheureux Il , 

Ecrivant ces lignes dans la mélancolie du souvenir, en ma rge d'lIll Iit' U 

dont Etlouard Baralier aimait répéter « qu'il forme aujourd'hui J'un ries 
ensembles les plus évocateurs de Provence », me viennent sous la plullu.' 
(Iuclques vers ùe Mistral 12 : 

L'apparition fa ntomatique 

qui nous hèl e parfois 
lorsque rôdent nos pas parmi les champs 

Ali temps de ma jeunesse - vcrs l'abbaye des moin es 
sur Montmajour là-bas - j e la rencon trai un jour -

10. ROURE (ba ron du) p. 106· 111 , cf. eliam Hé lia VIGNII d'OCTON, li/l Cf/itl de Fl allf e'­
ProvcIlce, Céreste at! cOllrs des siècles, (s.l.s.d.) p. 63 CI carte p_ so_ 

U: ~~u;~t:~~r~~it~ïJ ~~ li~:e\lall('o (La Hanti se), lu pour la pn:mièn: fob en 1911 , 
SI..' trou ve recue illi au début des Olivades. 

"Ir) An.' hinric (Aircull-riku; indigè nt' _ Ic rritoin:) s ignifie " originaire du lieu qu'il 
possède . ., 



Dins 10 tèms qll'erian jouint! 
Vers l'abadié di mouine 
Eila sus Moun/-Majour 
La rescollntrère un jour 

J e s ui s l'Ombre, dit-elle, des choses moribond .. 
cl des splendeurs passées donl on ne parle pll1~. 

J e suis le mythe antique el l'âme fantastique 
de tout ce qui fut beau ... 

Sieù la fa/orgo anlico 
e l'amo fanlastico 
de /ou/ ço qU'fro bè/l ... 

NOTE 

P.-A. AMAHGIEH, o.p. 
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La planche que nous proposons à l'attention du lecteur est, plutôt qu'un origi­
nal de l'acte de 977, une copie d'original, mais soigneusement figurée. Elle permet 
de constater chez ce wisigoth, dont le nom dit assez l'origine *, le souci de se 
réclamer de modèles nobles, puisqu'il choisit pour inscrire sa signature des carac­
tèlc!s de facture plus archaïque. 


